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[Continu6 de la page 41]

Son âYâe était remplie d'une sainte allégresse,
mais son cœur goûta aussi les délices du sacrifice.
La perte que faisait le monastère de Sainte-Croix
était grande ; dès qu'elle fut connue des Religieux,
l'affliction régna partout. Comment ! Dom Ferdi-
nand les quittait, lui qui promettait tant de gloire à
leur Ordre par sa science exceptionnelle et ses lu-
mières surnaturelles, lui qui n'était pas moins re-
marquable par sa sainteté, son esprit de pénitence, et
qui avait déjà fait des miracles parri eux ! Vrai-
ment son départ était un coup aussi imprévu que
sensible.

Dom Ferdinand resta ferme au milieu de cette
désolation. Voyant qu'il était inébranlable, un des
chanoines lui dit avec un regret où se mêlait l'ad-
miration et le reproche :

" Allez ! allez ! vous deviendrez un saint!
Ferdinand répondit au chanoine par une pro-

phétie :
" Et vous, lui dit-il, quand T ous apprendrez ma

canonisation, vous en louerez le Seigneur. "
Douze ans après, le nouveau Mineur était cano-

nisé, et le chanoine put voir s'accomplir à la lettre
la dernière parole de Ferdinand, disant adieu au
Monastère de Sainte-Croix (1), vers la fin de juillet
1220.

(1) Azevcdo, liv. 1, htp; V.


